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Culture

DISQUES La Bretagne, terre de 
vinyles
Jusqu’à il y a peu, seul le fabricant MPO, 
premier presseur indépendant français de 
disques, installé aux portes de la Bretagne, 
à Averton, possédait encore des presses à 
disques vinyles, conservées de la glorieuse 
époque des 33 tours, dans les années 60 à 
80. Ce n’est désormais plus le cas, puisque 
la société M’Com’ Musique, créée par deux 
Rennais, vient de construire, à partir de 
pièces d’occasion, sa première presse à 
disques 33-tours. Originalité du procédé, 
mis au point en collaboration avec l’Ecole 
supérieure de chimie de Rennes : leurs 
vinyles sont à base d’algues, au lieu du 
traditionnel acétate de PVC. S’ils réussissent 
l’industrialisation du procédé, les Bretons 
sont assurés de débouchés conséquents, le 
marché du vinyle ayant progressé de 70 % 
l’an passé…

LIVRE Roman golfique
Assiste-t-on à la naissance d’un nouveau 
genre littéraire ? Le roman golfique, qui 
plus est écrit par une auteure, Mary Bogey, 
dont nos informations nous montrent 
qu’elle n’est autre que l’auteure Marie 
Devois, résidente à Saint-Philibert, dont 
les précédents ouvrages, parus sous son 
nom, ont été chroniqués dans ces pages. 
Qu’importe, admettons que cette gol-

feuse inimitable 
existe, qu’elle soit 
britannique mais 
écrive des romans 
policiers dans un 
français courant, 
que son héros, le 
capitaine Alphonse 
Dupond (Alph) 
mène l’enquête sur 
le green et résolve 
le mystère des 
«quelques morceaux 
de cadavre» (page 

242) du bunker du 10 : le résultat est ce 
roman à la couverture aguicheuse et à la 
lecture haletante, qui emploie de nom-
breux termes golfiques, mais ceux-ci sont 
expliqués dans des notes de bas de pages 
très complètes, à destination des béotiens. 
Pour finir, précisons que le lancement du 
livre a eu évidemment lieu mi-avril, au club 
house du golf de Saint-Laurent, à Ploemel . 
Where else ?
Mauvais grip, de Mary Bogey, 285 pages, 16 €. Editions 
Mané Huily

LIVRE Après le Bataclan…
C’est après l’attentat au Bataclan, en janvier 
2015, que l’idée d’écrire un nouveau roman 

est venue à l’auteur, Marc Gontard, par 
ailleurs résident à Quiberon. Un roman, et 
non pas un document, puisqu’il s’agit d’une 
intrigue policière sur fond de trafic d’armes 
et de drogue au profit de djihadistes. 
Avouons-le, nous avons eu un peu de mal à 

suivre une his-
toire sans nar-
rateur, qui se 
déroule entre 
la place de la 
République, 
à Paris, la 
Roumanie et 
le Maroc et 
où le réel se 
juxtapose à 
l’imaginaire. 
Est-ce d’ailleurs 
la justification 
de la première 
phrase du livre : 

«Je n’écrirai jamais de roman» que de brouil-
ler un peu plus les pistes que de raison ? Ce 
qui est sûr, c’est qu’est posé ici la question 
de la croyance, plus spécifiquement quand 
elle entre dans la logique fanatique du 
fondamentalisme, en l’occurrence l’islam 
salafiste. Quant au titre même du livre, il 
illustre, pour son auteur «la fractalisation 
d’une société où les réseaux turbulents 
interfèrent entre eux et engendrent à l’infini 
d’autres turbulences, comme cette femme sur 
laquelle va buter le système». 
Une femme comme symbole de résis-
tance…
Fractales, de Marc Gontard, 160 pages, 17 €. Editions 
L’Harmattan

LIVRE … Et après la présidentielle
«Et si le pire nous attendait ?» est le sous-titre 
de ce livre, une fiction politique, dont l’ac-
tion prend place à Quimper en novembre 
2020. Elle raconte comment l’un des frères 
Kerveguen, François, prend la tête des 
Bonnets rouges locaux (ceux-là même qui 
ont poussé à l’abandon de l’écotaxe, dont 
la note payée par les contribuables français 
sera au final de plus de 1 Md€…) et se 
révolte contre les dérives autoritaires d’un 
gouvernement central mis en place à la 
suite de l’élection de Marine Le Pen comme 
présidente de la République en mai 2017. 
Face à lui, le révolté trouve son frère, le 
général Paul Kervéguen, à la tête des chars 
de la 2e brigade blindée, chargé de mater 
l’insurrection raconte : «18 novembre au soir. 
Les dés sont jetés. […] Ce sera pour demain 
matin, 5 h. Le chef d’état-major me dit de 
me tenir prêt à recevoir dans les minutes qui 
suivent une communication de la plus haute 
importance : Marine Le Pen en personne. Son 
secrétaire particulier m’appelle en effet, et 
il me la passe. Je reconnais immédiatement 
sa voix rauque. Elle me parle longuement 
d’une seule traite, sans me laisser la moindre 
réponse. J’apprends que le sort de la nation 

ne dépend plus 
que de moi à 
présent. Si l’opé-
ration devait 
échouer, ce 
serait la grande 
débandade 
et le début de 
la fin, c’est-à-
dire la grande 
décomposition 
nationale. Rien 
ne pourrait plus 

l’arrêter. C’est la raison pour laquelle la fin du 
réduit breton s’impose de toute urgence…» 
Ce n’est pas de la grande littérature mais 
c’est efficace et, espérons-le, guère prémo-
nitoire…
Les frères Kerveguen – Et si le pire nous attendait ?, 
de Yvon Ollivier, 240 pages, 14 €, Yoran embanner 
éditions.

CINEMA Ballerina cartonne à 
l’export
Vous souvenez-vous du film d’animation 
Ballerina, sorti sur les écrans français le 
14 décembre dernier ? L’histoire de la 
petite Bretonne qui rêve de venir danseuse, 
produit par Gaumont, a bien marché chez 
nous, et il s’est aussi vendu dans 20 pays. 
Il a ainsi engrangé 4 millions de £ au 
Royaume-Uni, est sorti sur 658 écrans au 
Mexique, a obtenu des recettes de1,4 mil-
lions de dollars australien les six premiers 
jours de son exploitation downunder… Il 
est désormais sur 1 000 écrans en Russie 
et 6 600 en Chine – un record absolu pour 
un film d’animation non américain. Une 
belle réussite à l’export, et un atout pour la 
renommée bretonne hors des frontières.

LIVRE Amours interdites en 
Bretagne
Il y a d’abord Paul, le héros bien involon-
taire de cette histoire, qui ne sait comment 
appeler son père, car «personne ne m’a 
appris à dire papa». Il se souvient d’une nuit 
de bombardements à Bénodet, près des 
dunes. Puis apparait Ludovic Chambrin, 
page 19, «le 15 mai 1940. Ce jour-là, Ludovic 
aurait pu fêter ses quarante-trois ans, mais 
les circonstances ne se prêtaient pas à cette 
célébration…» Le 2 juin, il est à Rennes, 

prêt «à entrer 
en clandesti-
nité [… avant 
de rallier…] 
Brest sans trop 
d’encombre, en 
passant par les 
monts d’Arrée». 
Enfin arrive 
Dorine Le Gall, 
page 29 : «Elle 
s’accoude au 
rebord de la 
fenêtre, c’est un 
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